FOYERS LIES A UNE COMMUNAUTE

Maison St Jean à Paris : 80 Jeunes très divers allant de certains non baptisés à d’autres qui assistent à la messe tous les jours. Pendant qu’ils font leurs études, importance de garder du temps pour le deuxième commandement : « Tu aimeras… » « On a loupé quelques poissons qu’on n’a pas ferré, il faut qu’on arrive à accompagner plus », déclare celui qui présente, pour insister sur l’importance d’être attentif aux demandes des jeunes, notamment spirituelles ou vocationnelles. Les jeunes étaient censés aller à la paroisse et ont d’eux-mêmes mis au point un temps de prière : tel soir à la façon Taizé, tel autre avec des chants de la communauté de l’Emmanuel. Actuellement la recherche est de tester des parrains d’étage. 
La difficulté ? Trouver des chrétiens pour ce projet.

Foyer Notre Dame : 46 jeunes en étude ou au travail ou étranger. 5 religieuses, 2 employés, une cuisinière et une dame qui fait le ménage. « Nous essayons de créer un climat de simplicité, nous ne regardons pas la religion », précise celle qui présente. Une musulmane a demandé un temps de prière en disant : « Vous religieux, on attend ça de vous » « Et nous, disent les religieuses, on n’ose pas ».

Foyer des sœurs de l’Enfant Jésus : 56 étudiantes, 7 religieuses. Une rencontre une fois par semaine, des maraudes effectuées par les jeunes et parfois des animations de messes.

Foyer des sœurs du Sacré Cœur Jésus et Marie : 24 étudiant(e)s. « Notre désir, explique celle qui présente, c’est qu’il y ait une vie ensemble ». Un week-end d’intégration avec messe est organisé à la rentrée, des temps d’animation pendant l’Avent et le Carême ainsi que des repas communs. Le dîner de Noël se fait avec la communauté de 10 sœurs. Les activités de service sont au choix : Gospel ou solidarité. 

Foyer des Salésiens de Dom Bosco : 19 chambres, 13 sœurs, dans un « esprit d’ouverture les unes aux autres,  de respect mutuel et avec le désir d’aller plus loin dans le dialogue ». Une ou deux jeunes viennent prier avec la communauté. Liens avec deux aumôneries de paroisse et d’autres engagements en week-end dans leurs paroisses respectives. Des moments forts de repas.

Frère Lionel, Dominicain à Lille : en train d’ouvrir un foyer de garçons à 13 étudiants, 40 à la rentrée qui cohabiteront avec les 20 frères de la communauté. Une vraie cohabitation dans la mesure où les bâtiments communiquent et où les couloirs seront les mêmes. Jusqu’à présent habitude de louer des chambres pour des jeunes doctorants, des masters, obligation de « changer de perspective » avec des jeunes sans difficultés sociales mais parfois scolaires ou avec des troubles psychologiques.
 Le projet pastoral étant assez fort, un frère sera dégagé à temps plein pour le foyer.   L’idée est d’une soirée commune par semaine (vêpres, dîner, veillée), de 3 ou 4 repas en commun, d’un week-end d’intégration, d’un service offert au couvent (entretien du jardin). Les participants ne sont pas simplement locataires. Cela pose des questions liées à la pastorale et à l’autorité.

Thibaud, responsable du Chemin Neuf, responsable du foyer Simplon à Paris : 

Cette année 16 étudiants. Les foyers du Chemin Neuf sont mixtes, s’adressent à des 18-25 ans, « les plus âgés quillent le navire ». 
Une formation spirituelle et chrétienne un peu exigeante : 
· une soirée par semaine avec un dîner-soirée : soit enseignement (le Christ, la vie affective, le choix…), soit témoignage, soit détente

· 3 week-ends dans l’année avec d’autres foyers
· une retraite Jéricho basée sur des exercices spirituels mais incluant un aspect festif

· aucun temps de prière obligatoire mais l’Adoration proposée tous les soirs (des jeunes y viennent).

Ce qui est visé, c’est que « les jeunes rencontrent le Christ et si il y a rencontre, apprennent à prier »
La première mission du responsable du foyer, c’est d’être avec eux, de manger avec eux ». Lui loge avec les garçons à leur étage. Il dit « avoir toujours à se réajuster entre proximité et autorité ». Pour information, deux animatrices du Parcours Alpha qui sont à St Léon viennent du foyer Simplon.

Serviteurs de l’Evangile de la Miséricorde de Dieu à Valenciennes : un projet est en cours pour l’an prochain pour 20 étudiants avec un lien paroisse et aumônerie étudiante.

Sœur Marie-Madeleine, religieuses du Sacré-Cœur : 3 étudiantes avec 6 religieuses près de la paroisse St Léon. 
Une charte avec projet de vie communautaire : 
· partage, assumer les tâches matérielles ensemble
· approfondir la vie spirituelle
· un week-end de lancement et un week-end de bilan
· 2 temps forts par mois

· possibilité de venir prier avec la communauté (difficile pour certaines en raison de contraintes par exemple de baby-sitting). 
Une étudiante a été choisie car elle était dans une situation de précarité et l’accompagnement a été renforcé. Des propositions sont faites pour participer au Réseau Jeunesse Ignatien.

Foyer des Ursulines à Paris : 93 étudiants, 2 sœurs et des laïcs pour accompagner. « Premier défi : accueillir la différence ».
 Week-end d’intégration avec parrainage, des temps forts (Noël, la fête de la fondatrice qui rassemble une cinquantaine de jeunes pour une Eucharistie, un repas avec la communauté et une fête), proposition d’un voyage solidaire (l’an dernier au Cameroun).
La chapelle est ouverte pour les offices. 
Des repas avec la communauté pour les anniversaires, donnant lieu à de « très bons échanges ». Les activités du réseau Jeunes de la Congrégation sont proposées : « Cette expérience leur permet de se structurer. Une des premières tâches : trouver une personne pour écouter quand il faut, quand par exemple les professeurs ont trop accablé un étudiant ».

Foyer Adveniat : 12 étudiants. Les jeunes se font la cuisine eux-mêmes. 
· une fois par semaine, ils participent à la messe de la communauté suivie d’un repas et d’une soirée. 

· 3 week-ends dans l’année : un pour créer la cohésion du groupe, un autre  proposant une retraite avec un autre foyer et le dernier pour esquisser un bilan. 
· une soirée commune est proposée avec la communauté sur des sujets tels que la bioéthique ou le rapport à l’argent. 
· un petit service est demandé comme de tenir pendant deux heures le bar de l’auberge de jeunesse. 
Réflexion faite : « Les parents mettent leurs jeunes dans des lieux cathos pour qu’ils soient bien cadrés. Est-ce que cela les aide à se construire humainement et spirituellement ? ».
Foyer La Maison : au 36 rue du Montparnasse, en lien avec la paroisse ND des Champs. «  Une bonne atmosphère pour traverser des années très difficiles ».

Foyer des Spiritains : « La demande est d’accueillir des chrétiens pour faire un lien entre foi et vie car la grandeur de la vie chrétienne ne dépend pas de la beauté du discours ». 

RESIDENTS EN AUMONERIE
Chaque aumônerie a son fonctionnement propre et donc sa manière propre d’accueillir et de gérer ses résidents. 

Certaines aumôneries ont deux ou trois résidents, d’autres en ont 10. Ces accueils sont souvent mixtes, mais parfois non,  souvent à cause de la configuration des locaux. 
Les résidents sont logés dans les locaux de l’aumônerie ou plus ou moins loin de l’aumônerie. Certains sont logés dans des locaux paroissiaux. 
Suivant les projets et configurations, certains résidents sont accompagnés, entourés d’un adulte résidant avec eux, ou habitant dans d’autres lieux comme à Valenciennes, l’expérience va être faite en lien avec une communauté religieuse vivant dans le même immeuble. La plupart du temps, les résidents vivent seulement entre eux. 

Les résidents ont une mission au sein de l’aumônerie : accueil, aide matérielle pour les soirées, préparation des topos, et/ou un service à l’extérieur (banque alimentaire par exemple). 

Pour un bon fonctionnement, différents points semblent être essentiels : 

· Effectuer un bon recrutement en faisant émerger les motivations du futur résident en corrélation avec le fonctionnement et besoin de l’aumônerie.
· Elaborer une charte pour l’année. Dans la charte, les exigences doivent être posées en terme de service et de bienfait pour le jeune qui s’engage à la respecter. La charte est à élaborer pour un an. Dans cette charte, peuvent être évoqués les points de la vie commune/communautaire, du fonctionnement de l’aumônerie et de la vie de prière. Il est bon de prévoir un temps de relecture individuel avec le résident en milieu d’année et de reprendre précisément au cours de ce temps les différents points de la charte.
· Il est bon également que l’adulte référent visite les résidents régulièrement, ait une relation conviviale avec eux, en groupe et individuellement. Parfois l’adulte est appelé à vérifier l’état de propreté des locaux, des chambres (cela peut se faire par une discussion conviviale dans la chambre). 

Impliquer les résidents dans la vie de l’aumônerie. Il est bon et nécessaire de valoriser leur rôle dans l’aumônerie, de les mettre en valeur et de leur donner des responsabilités. Il est important de leur poser la question de ce qui les motive, de leur faire reconnaitre leurs compétences pour qu’ils puissent se déployer et s’épanouir dans leur vie de résident. Il est bon aussi de leur faire exprimer ce qui les motive spirituellement, ce qui les porte pour qu’ils puissent s’y référer et s’appuyer eux-mêmes sur leurs convictions. 

Quelques questionnements émergent : 

· Les nouveaux étudiants qui arrivent récemment dans l’aumônerie peuvent-ils être résidents ? La question se pose de façon plus particulière en ce qui concerne les étudiants étrangers : n’est ce pas une mission trop difficile qui leur est confiée ? Comment gérer l’accueil de « l’étranger » avec les exigences de la mission de résident ? 
· L’adulte référent est-il « pote », « ami », « responsable ». L’adulte doit se positionner en trouvant un équilibre. Il n’est pas pote ou ami, mais reste proche dans la relation emprunte pourtant d’autorité. Les résidents eux-mêmes peuvent aider l’adulte à trouver sa place. 
· Il est probablement bon de séparer les rôles : l’adulte référent n’est pas nécessairement celui qui gère les questions d’infrastructure, les questions matérielles liées aux locaux, il peut être bon de faire appel à un autre référent pour cela. L’adulte référent a plutôt une mission d’animation pastorale auprès des résidents. 

Notre conviction : C’est toujours une chance pour une aumônerie d’avoir des résidents ! Merci à eux !

LOGEMENT LIE A UNE PAROISSE
Le projet et les convictions:
· les aider à trouver leur place au sein de l’Eglise
· insertions dans la vie paroissiale (1-2 ans pas plus)

· leur faire découvrir la vie spirituelle en mettant en place la prière 15’1 fois/semaine, proposition d’activités extra scolaire, intentions partagées avec les sœurs
· Faire découvrir la paroisse et donner l’envie
· Avoir un rôle éducatif (vie affective…) et un relai au quotidien (soucis…)

Difficultés: 

· Avoir un véritable sens de l’engagement 

· La disponibilité des étudiants : après Pâques, les étudiants sont moins présents
· Une maturité lente et difficile à se mettre en place

Suivi indispensable avec le prêtre

Demande des plusieurs jeunes: Avoir une vie fraternelle, ne pas être seul et souhait de vivre avec des jeunes qui ont les mêmes valeurs 
LOGEMENT A DIMENSION VOCATIONNELLE

L’accueil au presbytère (3/4 places) permet une gestion plus souple.
Importance de poser un cadre avec une charte: horaires, mixité ou non, demande de taches quotidiennes (courses, standard téléphonique…), prière, apostolat sur la paroisse
Optimisation des locaux d’un point de vue financier 

Outres les questions plus matérielles, d’autres questions plus profondes se posent :

· Comment aborder la question « vocation » avec le jeune?

· Comment devenir prêtre, religieuse sans partager un moment avec les concernés?

· Comment éveiller la question vocationnelle avec des jeunes qui sont dans les foyers?

F Chevrier: maison des vocations à Tours :

Le jeune ayant un questionnement vocationnel a été accompagné personnellement par un prêtre. La présence et la vie partagée avec un prêtre est une ouverture pour une dimension spirituelle avec un brassage, une ouverture qui peut amener des jeunes à discerner.

Les convictions certaines pour l’assemblée : 
· pour chacun des foyers, une personne doit être disponible pour des rencontres informelles.
· Réussir ses études avant tout avant de connaître la vie de prêtre.
· Afficher clairement la mission catholique par la vie fraternelle et proximité de la vie courante

Oser poser la question de la vocation spécifique et également oser l’aborder!

LOGEMENT SOCIAL / ETUDIANTS ETRANGERS

Question de l’accueil ?

Changement complet de référentiels ? 
Si accueil en famille, nécessité d’avoir des règles, de l’écoute…

Solitude ?

Service logement au sein de l’aumônerie

Question des désirs du logeur (couleur ! religion !)

Nécessité de faire des interventions à la fin des messes pour trouver des logements

Bénéficier d’un réseau reconnu (type secours catholique)
Déracinement des étudiants d’où l’importance d’aider chacun à garder leur culture, leur religion.

Possibilité de partenariats avec plusieurs associations 

Reconnaitre l’étudiant étranger comme une personne

